
 

 

 

  

Nº 6. Bien se te está. 
144 x 210 mm. 

Aguafuerte, aguada y escoplo. 

Un grupo de soldados franceses están socorriendo a un oficial mayor del ejército napoleónico. Con 
el título Goya ironizaba: ¡Bien se te está por haber venido como invasor a un país que ama la 
libertad y que se niega a estar sometido a la dictadura de Napoleón! Muchos jefes y oficiales del 
ejército napoleónico vinieron a España pensando que el dominio de su territorio iba a ser tan fácil 
como lo había sido el de los países del centro de Europa, pero aquí hallaron una muerte sin mérito y 
sin honores, siendo su cuerpo enterrado en una fosa, junto con otros soldados, en cualquier pueblo 
de España. 

GUIDE DE L'EXPOSITION 
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±L{L¢9 59 [ϥ9·th{L¢Lhb 

 

Á Iŀƭƭ м Ŝǘ нΦ D¦9ww9 59 [! ±Lh[9b/9Υ [ŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ŘŜǎ ŜȄŞŎǳǘƛƻƴǎΦ 

Á Iŀƭƭ оΦ tIh¢hDw!tIL9Υ [Ŝǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀŎǘǳŜƭǎΦ 

Á Iŀƭƭ пΦ /hb{;v¦9b/9{ 59 [! D¦9ww9Υ [ŀ ŦŀƳƛƴŜΣ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ƭϥŞǾŀǎƛƻƴΦ 

Á Iŀƭƭ рΦ ά/!twL/Ih{ 9bC#¢L/h{έ 

Á Iŀƭƭ сΦ !¦5Lh±L{¦9[Υ LƳŀƎŜǎ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀŎǘǳŜƭǎΦ 
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Nº1. Tristes pressentiments de ce qui doit succéder. 
178 x 220 mm. 

 

La première gravure des Desastres, que Goya a sans doute exécutée 
durant la dernière étape de réalisation de la série, vers 1814-1815, 
quand il grava les Caprichos Enfáticos, est frappante, comme un coup 
qui heurte la sensibilité du spectateur. Dans une ambiance 
ténébreuse, un homme à genoux, les bras écartés en signe de 
désespoir, regarde vers le ciel et semble se demander : pourquoi un 
ǘŜƭ ŘŞǎŀǎǘǊŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘe-t-ƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ 9ǎǇŀƎƴƻƭǎ Κ 

Le personnage, dans son attitude, anticipe dans un sens laïc la 
version religieuse du Christ de la Prière sur le mont des Oliviers, petit 
tableau que Goya offrira en 1819 aux Piaristes du collège San Antón 
de Madrid. 

Iŀƭƭ мΥ DǳŜǊǊŜ 

 
Nº2. Avec ou sans raison. 

150 x 209 mm. 
 

Cette scène se réfère aux affrontements entre les Madrilènes et les troupes françaises, le 2 mai 1808. Face à 
la vacance du ǇƻǳǾƻƛǊ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ Řǳ Ǌƻƛ CŜǊŘƛƴŀƴŘ ±LLΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ł .ŀȅƻƴƴŜΣ ŎƻƴǾƻǉǳŞ ǇŀǊ 
bŀǇƻƭŞƻƴΣ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ƳŀŘǊƛƭŝƴŜ ǎΩŜǎǘ ƭŜǾŞ ζ ŀǾŜŎ Ǌŀƛǎƻƴ η ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ 
Espagne « sans raison ». 

5ŜǳȄ ǇŀǘǊƛƻǘŜǎ ŀǊƳŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǘŜŀǳ ŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ǾƛƻƭŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ŝƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ 
Ŝǘ ŞǉǳƛǇŞǎΣ ǎŜƳōƭŀōƭŜǎ Ł ŎŜǳȄ ǉǳŜ Dƻȅŀ ŀǾŀƛǘ ǇŜƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Řǳ ¢Ǌƻƛǎ Ƴŀƛ мулу Ł aŀŘǊƛŘΦ [ΩƘŞǊƻƠǎƳŜ 
Ŝǘ ƭŀ ƘŀƛƴŜ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƻǘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŎƻƳƳŜ une machine à tuer 
déchaînée « avec ou sans raison ». On peut faire une autre lecture de ces images : peu importe qui a raison, 
la guerre est le triomphe de la barbarie. 

Nº 3. La même chose. 
162 x 223 mm. 

 
Comme dans la scène précédente, la lutte acharnée entre paysans et soldats pourrait correspondre aux 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ Řǳ н Ƴŀƛ мулу Ł aŀŘǊƛŘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎƛǾƛƭǎ ǉǳƛ ŀŎƘŝǾŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ŎƻǳǇǎ ŘŜ ƘŀŎƘŜ 
et les attaquent avec des couteaux, dans une lutte féroce au corps-à-ŎƻǊǇǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƳşƳŜ ōŀǊōŀrie, les 
mêmes visages déformés, rendus fous, pleins de colère et de haine que nous verrons dans le tableau du 
Trois mai 1808 à Madrid, que Goya a peint, où un poignard est planté à plusieurs reprises dans la poitrine 
du mamelouk qui chute de son cheval au centre de la composition. 
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Nº 8. Cela arrive toujours. 
178 x 219 mm. 

 
/ƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŎƛƴŞƳŀǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ŎǳƛǊŀǎǎƛŜǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎŜ ƭŀƴŎŜƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ Ŝǘ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ 
ŜǳȄ ǘƻƳōŜ ŘŜ ŎƘŜǾŀƭ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴΦ /Ŝǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ ǉǳƛΣ Ŝƴ ǾŜƴŀƴǘ 
en Espagne, pensaient que leur domination allait être une promenade triomphale, essuyèrent des 
défaites et affrontèrent la résistance féroce des Espagnols, tant de la part des groupes de guérilleros, que 
Řǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΦ [ŀ ŎƘǳǘŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŜ ǇŜǳǘ-être que leur iƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƳƛƴŜǊ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ŀƭƭŀƛǘ 
échouer. 
 
 
 
 
 
 

 
bȏ мнΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ƴŞǎΦ 

163 x 237 mm. 
 

5Ŝǎ ŎƻǊǇǎ ŘΩ9ǎǇŀƎƴƻƭǎ ǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻǳǾŜǊǘ ǎƻƴǘ ŜƳǇƛƭŞǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎŀŘǊŜ ŘŞǎƻƭŞΦ {Ŝǳƭ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎΩŜǎǘ ǊŜŘǊŜǎǎŞ Ŝǘ ǎŜ ǘƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ Lƭ ǾƻƳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ ǳƴ ƧŜǘ ŘŜ 
sang et mourra bientôt. Les contrastes entre blancs et noirs sont frappants. Les Français laissent 
volontairement les corps des soldats et des guerriers morts au bord ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 
ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƛƴǘƛƳƛŘŜǊ Ŝǘ ǘŜǊǊƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇŀǘǊƛƻǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀƛŘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝǘ ƴŜ ŘƻƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜŦǳƎŜ ŀǳȄ 
guérilleros. Le titre ne pourrait pas être plus fataliste : « Vous êtes nés pour mourir ! », juge Goya. 

 
Nº 14. Le passage est dur! 

143 x 168 mm. 
 

[Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝǎǘ ŘǳǊ ǇƻǳǊ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ƭŀ ƳƻǊǘΦ hƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ǎƛ ƭŜǎ ǇŜƴŘǳǎ ǎƻƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƻǳ ŜǎǇŀƎƴƻƭǎΣ 
ǇŀǘǊƛƻǘŜǎ ƻǳ ǇŀǊǘƛǎŀƴǎ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴΦ Dƻȅŀ ǾŜǳǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƛǊŜ ōǊǳǘŀƭ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘΦ Lƭ ǇŜǳt 
ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ƎǳŞǊƛƭƭŜǊƻǎ ƧǳƎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎΦ 5ŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ǇŜƴŘǳǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΣ 
ƭΩƛƴŎǳƭǇŞΣ ŀǘǘŀŎƘŞΣ Ŝǎǘ ƳŜƴŞ Ł ƭΩŞŎƘŀŦŀǳŘ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŜȄŞŎǳǘŞΦ ¦ƴ ƳƻƛƴŜ ƭŜ ǊŞŎƻƴŦƻǊǘŜ Řŀƴǎ 
ses derniers moments et lui a placé unŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎǊƻƛȄ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀƛƴǎΦ " ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan, à droite, un autre inculpé 
ǎŜ ŎƻƴŦŜǎǎŜΣ Ŝǘ ŀǳ ŦƻƴŘΣ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŎŝƴŜΣ Dƻȅŀ ŘŞƴƻƴŎŜ-t-il le clergé, 
principalement régulier qui, depuis la chaire, enflamme le peuple contre lΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ŝǘ ǎŜ Řƻƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 
ŘΩŀƛŘŜǊ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊƛǎǉǳŞǎ Ł ŀƎƛǊ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǘƻƳōŞǎ ŀǳȄ Ƴŀƛƴǎ ŘŜǎ ŜƴƴŜƳƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 
joséphines ? 
 
 
 
 

 
bȏ сΦ vǳΩŜƭƭŜ ǘŜ ǎƻƛǘ ǳƴ ōƛŜƴΦ 

144 x 210 mm. 
 
Un groupe de soldats français secourt un grand 
ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴΦ Dƻȅŀ ƛǊƻƴƛǎŀƛǘ 
à propos du titre : « Te voilà bien, toi qui es 
ǾŜƴǳ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜǳǊ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ qui 
aime la liberté, et qui se nie à être soumis à la 
dictature de Napoléon ! » De nombreux 
ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘǎ Ŝǘ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ 
bŀǇƻƭŞƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ǾŜƴǳǎ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 
pensaient que le contrôle de son territoire allait 
şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ŦŀŎƛƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀit été celui des pays 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ȅ ǘǊƻǳǾŝǊŜƴǘ ǳƴŜ 
mort sans mérite et sans honneur, alors que 
leurs corps étaient enterrés dans une fosse 
ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŘŜ 
ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ 
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bȏ мрΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ Ł ŦŀƛǊŜΦ 
142 x 168 mm. 

Une autre scène de répression et de mort de patriotes qui se battent contre les Français. Elle nous rappelle 
immédiatement les fusillades du Trois mai 1808 à Madrid, un tableau qui viendra après ce « désastre ».  Au 
premier plan, attaché à un poteau et les yeux bandés, un combattant espagnol attend la décharge du peloton 
ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ ƻƴ ƴŜ Ǿƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜǎ Ŏŀƴƻƴǎ ŘŜ ŦǳǎƛƭǎΦ [ŀ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ǳƴ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ŘŜ 
la souffrance, victime de la cruauté aveugle et. Un autre homme a déjà été fusillé, et son corps gît inerte sur 
le sol, comme les prémices du tableau que peindra Goya, le Trois mai 1808 à Madrid. 

Nº 16. Ils en profitent. 
162 x 237 mm. 

 
hƴ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻǊǘǎΦ [ΩŀǎǇŜŎǘ ƛƴƘǳƳŀƛƴ Ŝǘ ƳƛǎŞǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴ ŎƻƳōƭŜ ƭƻǊsque, 
après la bataille, les vainqueurs dépouillent les cadavres des ennemis de leurs vêtements de façon violente, 
ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǎ ŀǊǊŀŎƘŜǊΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƛŜΣ ƻƴ ƭŜǳǊ ǾƻƭŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘΣ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴŜ ǇǳŘŜǳǊ ƴƛ 
aucun respect. On ignore si on leur enlève leurs vêtements en un acte vexatoire et infamant, ou pour les 
ǊŞǳǘƛƭƛǎŜǊΦ [ŀ ǎŎŝƴŜ Ŝǎǘ ƳŀƎƛǎǘǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ Ŝƴ ǳƴŜ ǇȅǊŀƳƛŘŜΣ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ŀǊōǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ 
ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜΦ [ŀ ǾǳŜ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎnol étendu au premier plan nous 
introduit à la scène cruelle, avec des nus excellents qui semblent recréer une « Déposition du Christ mort » 
désacralisée. 

Nº 17. Ils ne se conviennent pas. 
148 x 212 mm.   

 
[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ou commandants français, à cheval, semblent débattre 
des ordres à donner aux troupes. Ils ignorent comment vaincre les armées et les groupes de guérilleros 
espagnols. Est-ce le désarroi des généraux français après la défaite de Bailén, en juillet 1808, qui les obligea à 
ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜǎǇŀƎƴƻƭ ǉǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘΣ Ŝǘ Ł ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ ƭǳƛ-
même, forcé de venir avec une grande armée pour imposer à nouveau sa domination?  
 

Nº18. Enterrer et se taire. 
163 x 237 mm. 

 
Ce Desastre est lié à à la gravure n° 16 et similaire à la n° 60. Les armées françaises laissent des traces de 
ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎǊǳŜƭƭŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƳƻƴŎŜƭƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
villages, au bord des chemins, pour menaŎŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ƻǇǇƻǎŀƴǘǎΦ [ŀ ǎŎŝƴŜ Ŝǎǘ ǎŀƛǎƛǎǎŀƴǘŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǇŀǎǎŞ 
plusieurs jours ici, et la puanteur du tas de cadavres de patriotes que contemple le couple de paysans est 
ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴŀǳǎŞŀōƻƴŘŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŜ ōƻǳŎƘŜǊ ƭŜ ƴŜȊΦ tŀǘƘŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ōŜŀǳǘŞ ǎΩǳƴissent dans cette gravure, 
avec les cadavres excellemment peints. 
 

bȏ мфΦ hƴ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 
166 x 239 mm. 

 
Goya recrée les « dommages collatéraux » de la guerre. Les personnages sont des mamelouks qui attaquent 
ŘŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭǎ Ł ŎƾǘŞ ŘΩǳƴ bâtiment en ruine, qui renforce la tension avec un traitement en clair-
ƻōǎŎǳǊΦ [ΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ƳŀƳŜƭƻǳƪΣ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΣ ǎŜƳōƭŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ǎŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎŜ 
ƭƛǾǊŜǊ ŀǳȄ Ǿƛƻƭǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŞǾƻȅŀƛŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǘǘǊŜ ŎŀǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦǳƛǊ ŀǾŀƴǘ 
de tomber entre leurs mains. Les regards des femmes ne pourraient pas exprimer plus de douleur. Le côté le 
Ǉƭǳǎ ŀƴƛƳŀƭ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΦ 
 

 
 
 
 
 

Iŀƭƭ мΥ DǳŜǊǊŜ 
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Nº 20. Les soigner, et à une autre. 
162 x 237 mm. 

 
Après la bataille, le champ de bataille est couvert de cadavres, comme on peut le 
ǾƻƛǊ ŀǳ ŦƻƴŘΦ !ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΣ Ł ŎƾǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŀǳȄ ōǊŀƴŎƘŜǎ ōǊƛǎŞŜǎΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 
soldats français blessés est soigné par des chirurgiens et par leurs propres 
compagnons. Quand ils seront sur pied, ils retourneront au combat, comme le 
ǇǊŞŎƛǎŜ Dƻȅŀ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾǳǊŜ ζ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ηΦ [ΩŜǎǘŀƳǇŜ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŞŜ Ŝǘ 
datée, « Goya 1810 », dans la partie inférieure gauche, sous la rayure. 
 

Nª 21. Ce sera la même chose. 
148 x 218 mm. 

 
5Ŝǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǇƭŜǳǊŜΣ 
ƛƴŎƻƴǎƻƭŀōƭŜΣ Ŝƴ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ǎƻƴ ǾƛǎŀƎŜ ŘŜ ǎŜǎ ƳŀƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ŦŀŎŜ Ł 
ƭΩƛƴŜȄƻǊŀōƭŜΦ ζ /Ŝ ǎŜǊŀ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜ ηΣ ŎŀǊ ƳşƳŜ ǎƛ ƻƴ ƭŜǎ ƎǳŞǊƛǘ όƴȏ нлύΣ ƛƭǎ 
finiront ǇŀǊ ƳƻǳǊƛǊΦ Dƻȅŀ ŀ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎŎŞƴƛǉǳŜΣ ǎƛƴƛǎǘǊŜ Ŝǘ ǎƻƳōǊŜΣ ǇƻǳǊ 
donner des proportions gigantesques aux figures blanches des cadavres, peintes à 
ƭΩŜŀǳ-forte et nuancées avec de la gouache. Cette gravure doit être mise en 
relation avec les deux suivantes, 22 et 23, et avec la n° 60.. 
 

Nº 22. Tant et plus. 
162 x 253 mm. 

 
Cette gravure est aussi signée et datée, « Goya 1810 ». Un tas de cadavres de 
ǎƻƭŘŀǘǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŀǊƳŜǎΣ ǎΩŀƳƻƴŎŜƭƭŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǳƴŜ 
forteresse ou un village fortifié. La guerre est visible dans les villes et à la 
campagne, et se rapproche des gens qui y participent et en souffrent. Avec une 
composition horizontale, les corps accumulés des Espagnols combattants, dont les 
visages sont très expressifs, transmettent le sentiment de tragédie humaine. 

 
Nº23. La même chose ailleurs. 

162 x 240 mm.  
 

Cette gravure est liée thématiquement aux deux précédentes. Ici, les corps morts 
ǎΩŜƳǇƛƭŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊƻǘǘŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀōǊƛ ǊƻŎƘŜǳȄΦ [Ŝǎ ǇƻǎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǎŀƎŜǎ 
des ƳƻǊǘǎ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳΩƛƭǎ ǘƻǳŎƘŜƴǘ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ 
hommes semble être encore en vie, car il tend les mains, et lève légèrement la 
ǘşǘŜΦ [Ŝ ǘƛǘǊŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ǉǳƛ ŀ ǇǊƛǎ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ 
contre les Français, des scènes de mort et de désolation de ce type se répètent. 
Dƻȅŀ ŀ ǎƛƎƴŞ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ƭŀ ǇƭŀƴŎƘŜΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǎƻǳǎ ƭŀ ǊŀȅǳǊŜΣ Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ 
blanche. 

Nº 24. Ils pourront encore servir. 
163 x 260 mm. 

 
/ŜǘǘŜ ƎǊŀǾǳǊŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ōŜŀǳǘŞ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ liée par son thème à la 
ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜǊŜǎǎŜΣ ǎǳƎƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŀȅǳǊŜǎ 
horizontales, des paysans et des civils retirent les blessés du champ de bataille 
pour les soigner. À gauche, un personnage portant un chapeau et bien vêtu (Goya 
lui-ƳşƳŜΣ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǳƴ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ 
Saragosse vers Madrid en décembre 1808 ?) aide à porter un officier espagnol. 
[ΩƛǊƻƴƛŜ Řǳ ǘƛǘǊŜ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘŜ Υ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŎŀŎƘŞǎ Ŝǘ ǎƻƛƎƴŞǎΣ ƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ 
utiles et nécessaires pour la guerre et serviront de nouveau. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƛǘŞ 
intéressée. 

Nº25. Eux aussi. 
165 x 236 mm. 

 
On soigne les soldats espagnols dans un hôpital de campagne improvisé. Les 
ōƭŜǎǎŞǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ Řŝǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘΦ [Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
composition est marqué par le grabat sur lequel est assis le soldat, et le groupe de 
deux infirmiers improvisés qui relève les blessés pour les soigner ou les bander. La 
pointe sèche aux traits durs et noirs rend le clair-obscur plus intense et 
dramatique. 
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Nº 4. Les femmes donnent du courage. 

157 x 207 mm.  

LΩintervention des femmes dans la défense de Saragosse durant le premier siège fut décisive, car 
elles aidèrent à préparer des barricades, approvisionnèrent les défenseurs en nourriture, poudre, 
armes, etc., soignèrent des blessés, et combattirent dans des moments dramatiques et de grand 
danger. Le 3 août 1808, après que Palafox fut sorti de Saragosse pour chercher des renforts, le 
général assiégeant Verdier, blessé, laissa le commandement au général Lefebvre, qui menaça les 
Saragossiens afin quΩils se rendent. Il ne reçut pour réponse que le cri de « Guerre et couteau ! » 
qui correspond bien à lΩattitude des femmes saragossiennes.. 

 
Nº5. Et elles sont fières. 

158 x 210 mm. 
 

Les femmes de Saragosse affrontent les Français, qui ont pénétré dans la ville à plusieurs reprises 
ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŜƳǇŀǊŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇŜǳǘ-être du combat auquel de nombreuses Saragossiennes ont 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Řǳ мс Ƨǳƛƴ мулуΦ !ǾŜŎ ŘŜǎ ƭŀƴŎes, des couteaux et même des 
cruches, elles se lancent avec rage contre les soldats français ; celle qui se trouve au premier plan 
ǘƛŜƴǘ ǎƻƴ ŜƴŦŀƴǘ ǇŀǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƭŀƴǘŜ ǳƴŜ ƭŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴ CǊŀƴœŀƛǎΦ {Ωƛƭ 
ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜ Ǝƭorieux exploit, peut-être que ce sont les combats du 4 août, durant lesquels les 
CǊŀƴœŀƛǎ ǇǊƛǊŜƴǘ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ {ŀƴǘŀ 9ƴƎǊŀŎƛŀ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Řǳ /ŀǊƳŜƴ Ŝǘ ƻǴΣ ŀǇǊŝǎ şǘǊŜ 
ŀǊǊƛǾŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ /ƻǎƻΣ ƛƭǎ ŦǳǊŜƴǘ ǊŜǇƻǳǎǎŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳōŀǘ ŀǳ ŎƻǊǇǎ-à-corps. 
 

Nº7. Quelle valeur! 
158 x 209 mm. 

 
Cette scène se réfère à un personnage en particulier, Agustina Zaragoza y Doménech, dite 
!ǳƎǳǎǘƛƴŜ ŘΩ!ǊŀƎƻƴΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎŞƭŝōǊŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎƛŝƎŜ ŘŜ {ŀǊŀƎƻǎǎŜ Τ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
ŘŜǾŜƴǳŜ ƭΩƘŞǊƻƠƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎŞlèbre des sièges. Goya a représenté Agustina en train de tirer au canon 
ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Řǳ /ŀǊƳŜƴ ǎǳǊ ǳƴ ǘŀǎ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǳǊǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭǎ ƳƻǊǘǎΣ ǎŀƴǎ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜǊ ǎƻƴ 
visage, dans un espace de grande simplicité de mise en scène. Le défenseur qui est de dos, au 
premier plan, est semblable à celui que Goya peindra en position inverse, sous le cheval au premier 
plan, dans le Trois mai 1808 à Madrid. 

{![! нΥ DǳŜǊǊŜ 
[ŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 
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Nº 9. Elles ne veulent pas. 

156 x 209 mm. 
 

Ici, Goya dénonce le viol des femmes commis par les 
envahisseurs, qui est fréquent et douloureux dans toutes les 
ƎǳŜǊǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ǉǳΩƛƭ ŀōƻǊŘŜǊŀ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
Desastres n° 10 et 19. Dans un cadre rural, avec une roue à 
aubes et des godets en arrière-plan, un soldat français attaque 
une jeune fille pour la violer, mais celle-ci se défend fièrement 
en le griffant. Une vieille femme se dispose à assener un coup 
ŀǳ CǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ ƭŜ ǇƻƛƎƴŀǊŘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Řƻǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ƭƛōŝǊŜ ƭŀ 
jeune fille. Il y a un contraste volontaire exprimé par Goya entre 
la jeune fille, de dos et avec un visage clair, et la vieille, de face, 
qui montre un visage furieux et porte des couleurs sombres. 
Goya veut nous faire comprendre que le Français mérite la mort 
ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ǉǳƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ 
que la vieille va infliger. 
 

Nº 10. Pas non plus. 
150 x 219 mm. 

 
Dans cette scène si dramatique, Goya répète la situation 
précédente, avec plusieurs soldats français qui se battent avec 
une grande violence contre des femmes espagnoles, et tentent 
de les violer. Le premier plan, avec les corps tordus, fait une 
forte impression avec des effets de clair-obscur importants. Le 
bonnet et le sabre qui apparaissent à droite, sur le sol, 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Ƴƛƭitaire que perdent ici ces soldats en 
se laissant aller aux instincts les plus primaires qui abrutissent 
ƭΩƘƻƳƳŜΦ 

Nº 11. Ni pour celles-là. 
162 x 213 mm. 

 
Dans la même ligne que dans les Desastres précédents, Goya 
aborde la violence envers les femmes, une part de la société qui 
ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎƻǳŦŦŜǊǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ ¦ƴ ǎƻƭŘŀǘ 
français tire violemment une femme par les bras pour la tirer 
ǾŜǊǎ ƭǳƛ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƻƭŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řƛŀgonale et 
lumineuse, qui renforce la sensation de tension. La violence est 
ŜȄŜǊŎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳŝǊŜ Řƻƴǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ Ł ƳşƳŜ ƭŜ 
sol. Un autre Français tient par la ceinture une jeune fille qui 
implore sa pitié, en vain. Les humiliations ont lieu dans 
ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΦ Dƻȅŀ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƾǘŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǊŘƛŘŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
ōŜǎǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ ǇƛǘƛŞΦ 
 

Nº 13. Présence amère. 
143 x 169 mm. 

 
9ƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ŀǊŎǎ ŘΩǳƴ ǇƻǊŎƘŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎŜǊǾŜƴǘ 
de toile de fond à une scène tragique qui semble poursuivre 
celle de la gravure n° 11. Un homme de dos, les mains liées et 
portant un chapeau, est contraint de regarder des soldats 
français violer son épouse ou sa fille. Le corps de la femme, 
illuminé et représenté en raccourci, est mis en valeur par Goya 
Ŝƴ ƛƴǎƛǎǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǳƛǎǎŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ 
ŞǊƻǘƛǉǳŜΦ " ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-ǇƭŀƴΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŀōǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ 
à même le sol, qui est sans doute de la même famille. Encore 
ǳƴŜ ŦƻƛǎΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀōƧŜŎǘ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳme est mis en 
avant avec des images très dures. 
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Nº26. On ne peut pas regarder. 

145 x 210 mm. 
 

À nouveau, la répression et la violence sont exercées sur les plus faibles. Dans ce qui ressemble à une 
grotte, une tuerie de civils, hommes, femmes et même enfants, est menée par des soldats français qui 
nΩapparaissent pas sur le dessin. Goya nous montre uniquement les baïonnettes de leurs fusils, comme 
dans le Desastre n° 15. Ceux qui vont être assassinés représentent tout le peuple, dans une situation 
similaire à celle que Goya montrera dans son tableau du Trois mai 1808 à Madrid. La femme au centre, 
les bras écartés, précisément, rappelle le patriote à la chemise blanche et aux bras levés de ce tableau. 
La scène transmet pathétisme et émotion, face à la froideur et lΩanonymat des oppresseurs. 
 

Nº27. Charité. 
163 x 236 mm. 

 

La scène est saisissante. Ici, il nΩy a plus de charité chrétienne, on ne représente pas lΩǆuvre de 
miséricorde chrétienne qui consiste à enterrer les morts avec dignité. Les protagonistes lancent 
violemment les cadavres nus de plusieurs hommes dans un trou, comme sΩil sΩagissait dΩanimaux ou de 
déchets. Il nΩy a pas la moindre humanité dans cet acte. Sont-ce des cadavres de soldats français qui sont 
ainsi jetés ? Les fossoyeurs ont-ils eux-mêmes pris les uniformes et les effets personnels des cadavres 
avant de les jeter dans la fosse pour les faire disparaître ? Un vieil homme au visage sérieux (Goya ?) 
contemple la scène comme une statue, avec un visage sérieux ; a-t-il été témoin de lΩŞvénement 
pendant son voyage à Saragosse à lΩautomne 1808 ? 
 

Nº28. Populace. 
177 x 220 mm. 

 

Une scène de lynchage. Devant un vaste public qui observe lΩaction, dans lequel apparaît même un 
membre du clergé, avec son manteau et sa coiffe et qui ne semble pas sΩŞtonner de ce quΩil voit, un 
homme et une femme, vêtus comme des bourgeois, rouent de coups un homme aux pieds attachés, à 
demi-nu sur le sol. Il a été traîné jusquΩici et doit déjà être mort ou mourant. LΩŞvénement a été identifié 
comme la mise à mort violente du marquis de Perales, gouverneur de Madrid, qui a refusé de donner 
des armes aux Madrilènes quand les troupes françaises sΩapprochaient à nouveau de la capitale. On sait 
quΩil y aussi eu des assassinats de fonctionnaires de Godoy et de partisans de Napoléon. Le cadavre doit 
être celui dΩun Français ou dΩun napoléonien. Goya condamne ceux qui font leur propre justice, dans une 
soif de vengeance inhumaine. 
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bȏнфΦ Lƭ ƭŜ ƳŞǊƛǘŀƛǘΦ 

мул Ȅ ннл ƳƳΦ 
 

¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎŎŝƴŜ ŘŜ ǾŜƴƎŜŀƴŎŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾǳǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ Dƻȅŀ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘŜǎ ƛƴƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ƛƴŘƛƎƴŜǎ ŘŜ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƛǊƻƴƛŜΦ 9ƴ Ƴŀƛ-Ƨǳƛƴ мулуΣ 
Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ŘŜǎ ŀƳƛǎ ŘŜ DƻŘƻȅ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǇǊƻ-ŦǊŀƴœŀƛǎ ƻǳ ƛƴŘŞŎƛǎ 
ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛŜƴǘ ŦǳǊŜƴǘ ƭȅƴŎƘŞǎΦ !ŎŎǳǎŞǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀƞǘǊŜǎΣ ƛƭǎ 
ŦǳǊŜƴǘ ƳŀǎǎŀŎǊŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻǊǇǎ ǘǊŀƞƴŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǳƭŜǎΦ Dƻȅŀ ǇǊŜƴŘ ǇŀǊǘƛ Ŝǘ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŀ 
ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀŎǘŜ ŘŜ ǎŀǳǾŀƎŜǊƛŜ ζ ƭŜ ƳŞǊƛǘŀƛǘ ηΦ ¢Ŝƭ Ŧǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩ!ƴǘƻƴƛƻ bƻǊƛŜƎŀΣ ǘǊŞǎƻǊƛŜǊ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ 
ǇǊƻǘŞƎŞ ŘŜ DƻŘƻȅΣ ƻǳ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŧǳǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ Řǳ ¢ǊŞǎƻǊ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ L±Σ aƛƎǳŜƭ /ŀȅŜǘŀƴƻ {ƻƭŜǊΣ ƭȅƴŎƘŞ 
Ŝǘ ŀǎǎŀǎǎƛƴŞ Ł aŀƭŀƎƽƴ ό/ƛǳŘŀŘ wŜŀƭύ Ŝƴ мулфΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ Ŝǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ŝƴ !ƴŘŀƭƻǳǎƛŜΦ Dƻȅŀ 
ŀǾŀƛǘ ǇŜƛƴǘ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎΦ 
 

bȏолΦ wŀǾŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 

мпм Ȅ мтл ƳƳΦ 
 

¦ƴŜ ǎŎŝƴŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ Ŝƴ ōŀǎ 
ŃƎŜΣ ƳŜǳǊŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛǎƻƴΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŎƘǳǘŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀƭƻǊǎ 
ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭ Řǳ Ǉƭŀƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜΦ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ǎŎŝƴŜ ŀ Ǉǳ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ Ł {ŀǊŀƎƻǎǎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ǎƛŝƎŜΣ Ŝǘ Dƻȅŀ Ŝƴ ŀǳǊŀ ŜƴǘŜƴŘǳ ŘŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ 
ŀǇǇŜƭŞŜǎ tƛŜŘǊŀǎ ŘŜ /ƻǎƻ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ŎƘƻŎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ 
ƳŀƎŀǎƛƴ ŘŜ ǇƻǳŘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ {ŀƭƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ Ł ŎƾǘŞ Řǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜΦ [ΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ 
ǇƭŜƛƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘƻƴƴŜ Ł ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊǎΦ 

 
bȏ плΦ Lƭ Ŝƴ ǘƛǊŜǊŀ ōƛŜƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ 

мтт Ȅ нлу ƳƳΦ 
 

Dƻȅŀ ŀ ǇƭŀŎŞ ŎŜǘǘŜ ƎǊŀǾǳǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ Ł ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ǎŞǊƛŜΦ ¦ƴ ƘƻƳƳŜ ƭǳǘǘŜ ŀǾŜŎ 
ŎƻǳǊŀƎŜ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ōşǘŜ ŦŞǊƻŎŜ Ŝǘ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǊ ǎƻƴ ŎƻǳǘŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏƻǳ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ŎƛΦ {Ŝƭƻƴ 9Φ [ŀŦǳŜƴǘŜ 
CŜǊǊŀǊƛΣ ŎŜǘ ƘƻƳƳŜ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ ǎŜǊŀƛǘ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ŜǎǇŀƎƴƻƭΣ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ƳƻƴǎǘǊŜ Ǉƭǳǎ 
ŦƻǊǘΣ bŀǇƻƭŞƻƴ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀǊƳŞŜǎΦ 9ƴ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜΣ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜ Ŝƴ ǘƛǊŜǊŀ ōƛŜƴ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΣ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ Κ ǳƴŜ 9ǎǇŀƎƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜΚ 
 
 
 
 


